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MEMOIRE 

POUR les Abbé , Prieur Se Chanoines Réguliers de l'Abbaye 
de Saint Acheul lez Amiens, Patrons, Seigneurs & Décirnaceurs 
de la Paroifle de Teuffles , Demandeurs. 

CONTRE Âdaiftre Jean Blonde! y Curé de la Paroijfe de Teuffles» 
Défendeur, 

Epuis Je procès appointé à écrire ÔC produire , le (leur Blondel a 
pofé trois faits dont il a demandé permiffion de faire preuve. 

Les Chanoines Réguliers de faint Acheul ont foutenu,que de ces 
trois faits il y en avoir deux qui n'étoienc point admiflîbles Se qui dé- 
voient eftre rejettez : c'eft ce qui fè verra dans le récit que l'on va 
faire , Ôc ce qui eft l'objet de ce Mémoire, 

FAIT 

Les Chanoines Réguliers de l'Abbaye de faint Acheul lez Amiens, font Patrons, 
Seigneurs & Decimateurs de la Paroifle de Teuffles. 

Il y a quatre Decimateurs dans cette Paroifle } fçavoir , l'Abb aye de faint Acheul j 
Je Chapitre d'Amiens , les Reprefentans Guillaume de Teuffles , Ôc le Sieur Blondel 
Curé de Ja Paroifle. 

La portion de dixmes donc J'Abbaye de faint Acheul eft en pofleflîon immémo- 
riale, confifte dans le tiers des greffes dixmes, les deux tiers des dixmes menues Ôc 
mixtes , les anciennes novales des terres défrichées avant iéij. les dixmes de laines 
ôc d'agneaux , les deux tiers des offrandes & oblations , Ôc la dixme des pommes ôc 
autres fruits decimables des jardins Ôc vergers. 

Quelques Curez de cette Paroifle à leur avènement ayant entrepris de troubler 
J'Abbaye dans cette pofleflîon , les uns des groflès dixmes , les autres des menues , 
ÔC les autres des novales , y ont fuccombé. 

Maître Charles de Bernaville fut le premier de ces Curez qui voulut troubler 
I*Abbaye dans la pofTeflion des grofles dixmes, & qui fut contraint d'abandonner 
l'action qu'il avoit intentée en l'Officialité contre le fieur Picard lors Abbé. 

Maître André de Bernaville fon fucceffeur ayant renouvelle cette même préten- 
tion contre le fieur Miron fucceffeur du fieur Picard Abbé , fut contraint de s'en 
defifter par une Tranfa£Hon du 7. Novembre 1630. par laquelle ce Curé fe rendit le 
Fermier des dixmes tant groflès que menues ôc mixtes appartenantes à l'Abbaye, 
pour en jouir tant Ôc fi longuement qu'il fëroit Curé de Teuffles, moyennant lafom- 
me de 175. livres par an , ôc encore à la charge de donner un papier déclaratif de 
ce en quoi confiftoit ce droit de dixmes , avec les noms ôc furnoms des propriétai- 
res fur îefquels la dixme fe perce voit. 

Maître André Bliecq fut le troifiéme. II fuivit d'abord l'exemple de fon préde- 
eefleur - y dès 1666. qu'il fut pourvu de la Cure de Teuffles, il fe rendit le Fermier 
des dixmes de l'Abbaye de faint Acheul , aux mêmes conditions des Baux préce- 
dens. 

Mais en 1703. les Chanoines Réguliers de faint Acheul ayant intenté action con- 
tre lui aux Requeftes du Palais, pour l'obliger fuivant la claufe de les baux 4 de leur 
fournir une déclaration des terres chargées de dixmes tant grofles que menues ÔC 
novales , par fituation bouts ôc cotez , avec les noms des Propriétaires de chacune 
de ces pièces de terre 5 ce Curé pour éluder l'effet de l'obligation qu'il avoit con- 
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tra&éè par Ces baux, foutintde mauvaife fdy que l'Abbaye n'avoit aucun droit daiu 
les novales fie dans les menues dixmes , lui qui en avoir été le Fermier. 

Sur ces concertations les Parties ayant pane compromis, il intervint Sentence arbi- 
trale le 29, Mars 1704, par laquelle i°, ce Curé fut condamné, fuivant la claufe de 
fes baux, de fournir aux Chanoines Réguliers de laine Acbeul une déclaration des 
terres qui étoient vers eux chargées de dixmes tant grofles que menues, par con- 
tenance, fîtuation , bouts fie cotez, avec tes noms des Propriétaires des pièces de ter- 
res. 1 9 . Il fut ordonné que l'Abbaye faint Acheul joûiroit comme par le parlé des 
droits de dixmes grofles fie menues, enfemble des droits de laines, offrandes Se obla- 
tions , dans Técenduë de la Paroiflè de Teuffles ; fçavoir , les groflès dixmes à raifon 
de trois gerbes de neuf, venant à dixme alenconcre de deux gerbes pour le Chapi- 
tre de Nôtre-Dame d'Amiens, trois autres gerbes pour les Reprefentans Guillau- 
me de Teuffles, fie la neuvième gerbe pour le fieur Bliecq lors Curé j que les me- 
nues dixmes, offrandes fie oblations appartiendroient pour les deux tiers à l'Abbaye 
de faint Acheul, fie l'autre tiers au fieur Bliecq y le tout fuivanc le cartulaire , titres 
fie baux énoncez dans la Sentence. 

A l'égard des dixmes novales , il fut ordonné que les Chanoines Réguliers de faint 
Acheul auroient deux gerbes de neuf, venant à dixme dans les terres qui étoient 
avant le bail du 16. Mars 161$. fie pour les rerres qui a voient été défrichées depuis 
l'année i6zj. qu'elles appartiendroient au fieur Bliecq. 

Cette Sentence a été exécutée par le fieur Bliecq par la continuation de la 
joiiiflànce des dixmes en queftîon en exécution de Ton bail , jufqu'à la récolte de Pan- 
née 1716. Voici ce qui Ta interrompue fie ce qui a donné lieu au procès fur lequel il 
s'agit de prononcer. 

En Tannée 1715. le fieur Bliecq étant décédé, M* Jean Blondel nouvellement pourvu 
de cette Cure par les Abbé Se Chanoines Réguliers de S, Acheul, en reconnoiflance de 
ce bienfait s'eft immifeé d'enlever par force Se violence delà récolte de 1716. la tota- 
lité de la dixme de lin fur trois pièces de terre. La première contenant un demi jour- 
nel fitué au lieu de Teuffles, occupé par Pierre Blondel. La féconde contenant un 
journel fitué au même lieu de Teuffles, occupé par Louis Pecquery. La troifiéme 
contenant un journal fitué au terroir de Roghen , occupé par François de Ligniere. 

Cette entrprife obligea les Chanoines Réguliers de fainr Acheul ( qui lors n'avoient 
pas Thonneurd'avoir leur eévocation générale au Confeil )de présenter Requefte au 
Bailliage d'Amiens le 50. juillet 1716. en complainte contre le fieur Blonde! , aux fin* 
qu'il fut condamné de leur reftituer les deux tiers des dixmes qu'il avoit enlevées , 
avec dommages &c interefts. 

Pour les défenfes du fieur Blondel contre cette demande , il dénia que l'Abbaye 
de faint Acheul fut en poflèffion de percevoir les deux tiers de la dixme des fruits 
qui fe recueilloient fur ces trois pièces de terre, fie foutint que le fieur Bliecq fon 
prédeceffeur en avoit perçu la dixme juf qu'au jour de fon décès arrivé depuis la dé- 
pouille de 1715. 

L'en obfèrve en cet endroit que la défenfè étoît captieufe , parce que le fieur Bliecq 
avoit pendant tout le temps de fa vie curiale été le Fermier de l'Abbaye , fie qu'ainu 
la joiiiflànce qu'il avoit faite n'avoit acquis aucune pDffèflïon ni aucun droit à fa Cure. 
Sur cette demande en complainte Se fur ces défences, intervint Sentence le n. 
Juillet 1717. qui appointa les Parties en droit à écrire fie produire. 

Tel étoit l'état de la caufe au Bailliage d'Amiens lorfque les Chanoines Réguliers 
de faint Acheul la firent évoquer au Confeil au mois de Décembre 1719. en vertu 
de l'évocation générale à eux accordée au mois d'Aouft 1718. Voici ce qui s'eft faic 
au Confeil depuis l'évocation. 

Pendant le cours du procès le fieur Blondel ayant continué fon entreprifè fur tous 
les autres héritages de la Paroiflè de Teuffles enfemencez en mêmes dixmes, fie en- 
tre autres dans les enclos contigus aux maifons des villages de Teuffles , Roghen fie 
Chauflby , Se qu'outre cela il avoit encore perçu la totalité des dixmes de lainage 
fie charnage ; les Chanoines Réguliers de laine Acheul prefenterenc Requefte au 
Confeil le 8. Février 1 710. en complainte pour raifon de ce trouble , 6c demandèrent 
que faifant droit tant fur cette complainte que fur celle par eux formée au Baillia- 
ge d'Amiens le 30. Juillet 1716. pour raifon des trois pièces de terre enfemencées en 
lin , ils fuflent maintenus fie gardez en la pofleflion fie jouiflanee de percevoir les deux 
tiers des menues dixmes des années 1716,1717, 171 S fie 1719. tant dans les enclos 
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des villages de Teuffles , Roghen & Chauflby , que fur les trois pièces enfemencées 
en lin , en/emble les deux tiers des dixmes de lainage & cbarnage de ces mêmes vil- 
lages , avec reftitution pendant lefdites années à dire d'Experts. 

Le fieur Blondel ne pouvant dire&ement contester aux Chanoines Réguliers de 
feint Acheul ces mêmes dixmes , a voulu les faire changer de nature , en leur don- 
nant la qualité de dixmes novales ; à cet effet il a pre fente Requefte le z. Mars 1710. 
par laquelle , en premier lieu il a foutenu Se mis en fait que les trois pièces de terre 
enfemencées en lin , & les enclos contigus aux maifons des villages de Teuffles , Rog- 
hen Se Chauffoy , enfemble les autres terres qui étoientdans les champs, étoient des 
novales. En fécond lieu il a interjette appel de la Sentence Arbitrale rendue con- 
tre le fieur BHecq fon prédecefleur le 19. Mars 1 704. en cas que les Chanoines Ré- 
guliers de faint Acheul voulurent prétendre qu'elle leur adjugeoit les dixmes no- 
vales avant l'année 1615. En troisième lieu il a fbutenu, que les dixmes de lainage & 
charnage ne fe percevant qu'en argent , il n'avoic reçu que fa part Se portion. En 
quatrième lieu , il a pofé en fait que les offrandes 8c ablations avoient toujours été 
perçues par fes pré dece fleurs & par lui, 

Tous ces faits captieux & équivoques obligèrent les Chanoines Réguliers de faine 
Acheul d'y répondre par une Requefte du 8, du même mois de Mars. 

Sur le premier fait concernant les dixmes novales , ils foutinrent que fuivant les 
Ordonnances & notamment celle de 1667. le fieur Blondel devoir cotter les pièces 
de terre qu'il prétendoit avoir été défrichées depuis 40. ans , leurs fituations, conte- 
nances , confrontation , & les noms des Propriétaires , pour mettre en état les C h- 
Doines Réguliers de faint Acheul de mettre le fait contraire ou d'en convenir. 

Qu'il n'étoit point recevable à pofer un fait vague & captieux , comme celui de 
dire que les autres terres qui font dans les champs étoient novales , que ces terres 
qu'il prétendoit eftre défrichées dans la campagne , dévoient eftre cottées article 
par article. 

Et pour faire voir que lui-même avoit reconnu qu'il étoit dans l'obligation indif* 
penfable défaire cet articulement, les Chanoines Réguliers de faint Acheul ont rap- 

fiorté & produit un état & memoireécrit de la main du fieur Blondel , qu'il fit lors de 
'accommodement qu'il propofa , contenant les défrichemens qu'il prétendoit aoir 
été faits dans les enclos contigus aux maifons des trois villages de Teuffles , Rog- 
Jien & Chaufloy au nombre de rrente-fix articles , Se pareillement des terres qu'il pré- 
tendoit avoir été défrichées dans la campagne au nombre de onze pièces, dans tous 
Jefquels articles la quantité de l'héritage , le nom du Propriétaire 8c de celui qui l'oc- 
cupe font cottez 8c articulez - y de manière qu'il n'avoit aucun prétexte pour fe dif- 
penfêr de la loy qui Pobligeoit à faire cet articulement , 5c que quand il pofoit des 
Faits vagues , ce n'étoit que pour fur prendre & la Juftice Se les Chanoines Réguliers 
de faint Acheul. 

Que l'Arreft du Parlement de Paris rapporté par le fieur Blondel, datte du 1$. 
Mai 1637. rendu entre le Chapitre de Nôtre-Dame d'Amiens Codecimateur de la 
Paroifie de Teuffles, 8c M aiftre And ré de Bernaville, lors Curé d'icel le , n'étant point 
rendu avec l'Abbaye de S. Acheul , ne lui pouvoit être oppofé ni faire préjudice 
à fes droits ; que cet Arreft n'avoit même jugé que la queftion de droit , c'eft-à- 
dire qu'il avoit bien adjugé les novales au Curé, mais que la queftion de fait n'avoic 
point été jugée ; qu'il s'agifioit toujours de fçavoir quelles terres avoient été dé- 
frichées, ci étoient réputées novales. Cela fi vrai, qu'il étoit fait mention dans cet 
Arreft que le Curé avoit demandé d'être receu à articuler 8c vérifier les faits des 
terres nouvellement défrichées dans les enclos de la Ville & des terres de la Paroiffe, 
mais que cet articulement ni cette preuve n'avoit point été faite ; qu'ainfî la quef- 
tion de fait étoit entière, & l'Arreft du Parlement inutilement rapporté. 

Sur le fécond fait concernant l'appel de la Sentence arbitrale du Z9. Mars 1704. 
en ce qu'elle a adjugé aux Chanoines Réguliers de S. Acheul les novales avant Tan. 
liée 1615. ils ont foûtenu le fieur Blondel non recevable. 

i°. Parce que aux termes de l'Ordonnance de 1667. tit. 17. de l'exécution desju- 
gemens art. 17. les Sentences ont la force de chofe jugée après dix ans, à compter 
du jour de leur fignification , c'eft la Jurifprudence du Palais. Ain fi la Sentence ar- 
bitrale ayant été fignifiée le 19. Mars 1704. & l'appel n'en ayant été interjette que 
Je x. Mars 1710. feize ans après, il y a fin de non recevoir. 

a°. Parce que le fieur Bliecq, Curé contre lequel cette Sentence a été rendue., 



l'a exécutée pendant onze années confecutives qu'il a vécu depuis 1704. jufques en. 
l'année 171 5. qu'il* eft decedé. Par la joûiffance qu'il a faite pendant tout ce rems 
en qualité de fermier des Chanoines Réguliers de S. Acheul , des deux gerbes de 
neuf venant à dixme dans les terres novales avant le bail du 16. Mars 1625. que 
cette Sentence leur avoic adjugées comme il eft juftifié par les baux produits au 
procès. 

Sur le troifîéme fait concernant les dixmes de lainage & charnage, à l'égard des- 
quelles le fieur Blondel a dit qu'elles le perçoivent en argent, Se non en eipece,8c 
qu'il n'en avoit receu que fa parc & portion : 

Les Chanoines Réguliers de S. Acheul ont répondu, qu'il devoit s'expliquer & dé- 
clarer quelle portion il avoit receuë par deux raifons j l'une , que s'il en a receu 
plus du tiers il doit rapporter le furplus ; l'autre, afin que s'il n'a receu que fon 
tiers, les Chanoines Réguliers de S. Acheul foient en état de faire payer les deux 
tiers à ceux qui les doivent. 

Que la raifon pour laquelle il avoit fait cette déclaration équivoque, étoit parce 
qu'il avoit receu la totalité de ces dixmes en argent contre le droit & lapofleffion 
de les percevoir en efpece comme il refultoic des Baux , des Transactions & de la 
Sentence arbitrale. 

Sur le quatrième fait concernant les offrandes ôcoblations, le fieur Blondel a ar- 
ticulé & mis en fait que les predecefleurs & lui en avoient toujours perceu la to- 
talité. 

Mais cette demande afin de permiffion de faire preuve par témoins , n'eft poinc 
admilîlble, parce qu'il y a preuve par écrit, tant par les Baux faits par l'Abbaye de 
S. Acheul, aux Curez de Teuffles, depuis & compris 1666. que par la Sentence ar- 
bitrale de 1704. que l'Abbaye a droit Se poffeffion de percevoir les deux tiers de 
ces offrandes & oblations, Se que les Curez de Teuffles n'en ont receu la totalité 
qu'en qualité de Fermiers de l'Abbaye , non feulement de ces offrandes 6c oblations, 
mais encore 'de toutes les dixmes; qu'ainfi ,bien loin que cette joiïiflance ait acquis 
un droit à ces Curez, elle a au contraire confervé celui de l'Abbaye ; d'où il fis 
conclud que le fait de la preuve teftimoniale articulé n'eft pas admiflible , puifque 
l'on convient que les Curez en ont jotiy, & qu'en même tems on rapporte la preuve 
que c'efl en qualité de Fermiers de l'Abbaye. 

Par cette même Requête du 8. Mars 1710. les Chanoines Réguliers de S. Acheul 
ont augmenté les conclurions qu'ils avoient prifes au procès, & ont demandé d'être 
maintenus dans la poiTeiîïon& jouiflance des dixmes de pommes & autres fruits deci- 
mables des jardins & vergers de la Paroifle de Teuffles, appellées dixmes menues & 
mixtes, Se que le fieur Blondel fut condamné de leur reftituer les deux tiers d'icelle 
pour les années 1716. 1717. 1718. & 1719. à dire d'experts. 

Au lieu par le fieur Blondel de s'expliquer fur le fait des novales des terres qui 
font dans les champs, & de les cotter & articuler comme l'Ordonnance citée par 
cette Requête Se la Jurifprudence des Arrefls l'y oblige , il a prefenté Requête le 
9. du même mois de Mars 1710. par laquelle il a affeété d'obfcurcir, & rendre en- 
core ce fait plus équivoque & plus captieux comme on va le démontrer. 

Par cette Requête il déclare qu'il perfifte dans les faits par lui articulez dans fa 
Requête du 29. Février précèdent, & de ce qu'il foûtient Se met en fait que non 
feulement les trois pièces de terre qui ont fait d'abord Je fujet du procès, & tous 
les enclos, mais encore toutes les terres Se héritages de la campagne , fur lefquels 
les autres Codecimateurs de la Paroifle de Teuffles ne perçoivent point la dixme , 
font terres novales. 

Les Chanoines Réguliers de S. Acheul répondant à ces faits par leur Requête 
du u. du même mois de Mars, ont diftingué ceux qui font admiffibles d'avec ceux 
qui ne le font pas. 

A l'égard des faits concernant les trois pièces de terre contenues en la deman- 
de originaire, & tous les enclos contigus aux maifons des trois Villages qui com- 
ofent la Paroifle de Teuffles, les Chanoines Réguliers de S. Acheul ont déclaré que 
e fieur Blondel , au préjudice du mémoire écrit de fa main dans lequel il avoit cot- 
te Se articulé les terres qui avoient été défrichées dans ces enclos, foutenant par fa 
dernière Requête que tous les enclos étoienc des terres novales , ils mettoient le 
fait contraire , & qu'ainfi le Confeil n'a voit à cet égard qu'à ordonner que les par- 
ties en feroient refpe£tivement preuve. 

Quant 
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Quant au fait concernant les autres terres fituëes dans les champs 3; étendue de 

la Paroifle de Teuffles, les Chanoines Réguliers de S. Acheul ont foûtenu que 
dans les termes où il était articulé , il n'étoit point admiffible. 

Que ce n'étoit point fe conformer à l'Ordonnance & à la Jurifprudence des Ar= 
refis, qui veulent que les faits fur lefquels la preuve doit être ordonnée, foient pré- 
cifement & nettement cottez & articulez, que de mettre en fait que toutes les ter- 
res & héritages fur lefquels les autres Codecimateurs de la Paroifle deTeuffles ne 
perçoivent pas la dixme, font terres novales. 

Et pour faire voir l'artifice de ce fait, & que le fieur Blonde! ne l'a pofé de cette 
manière que pour s'emparer de toutes les dixines, tant grofles que menues fit no- 
vales de toute la Paroifle, fie priver totalement les" Chanoines Réguliers de S. Acheul 
de la parc & portion qui leur en appartient, ils ont obfervé qu'il y avoit quatre 
Décimateurs dans la Paroifle de Teuffles, fçavoir > 

Les Repreièntans Guillaume de Teuffles, Décimateur Laïque. 

Le Chapitre d'Amiens. 

L'Abbaye de S. Acheul, Patrons & Seigneurs de la Paroifle de Teuffles, 

Et le Curé de TeuiBes. 

Depuis 1630. Se 1637. jufques en 1715. les fleurs de Bernaville & Bliecq, prede- 
cefleurs immédiats du fleur Blondel,ont été les Fermiers de l'Abbaye de S. Acheul 
& du Chapitre d'Amiens. 

De manière que de ces quatre Décimateurs, ce Curé réunifloit en fa perfonne 
Jes dix m es de trois par le moyen des baux qui lui a voient été faits, il n'y avoir que 
Je Seigneur de Teuffles qui perçût fa dixme féparement. 

Le fieur Blondel a pareillement pris à bail la portion de dixme qui appartient 
au Chapitre d'Amiens 5 il a fait tous fes efforts pour engager les Chanoines Régu- 
liers de S. Acheul de lui pafler bail de leur portion j & c'eiUe refus qu'ils lui ont fait 
qui a caufé les entreprifes 8c le procès dont il s'agit. 

Ctlafuppofé, il eftévidenr ôcmanifefte que file fait pofepar le fleur Blondel étoîc 
admis, s'il lui étoit permis de faire preuve que toutes les terres fie héritages fur lefquels 
(à. l'exception des R eprefentans Guillaume de Teuffles) les autres Codecimateurs de la 
Paroifle de Teuffles ne perçoivent point la dixme, fontrerres novales, il s'enfuivroit 
qu'il n'y auroit point de terre dans toute l'étendue de cette Paroifle que le fleur 
Blondel ne pût, prétendre être novales ; celles qui font cultivées auparavant l'éta- 
bliflement de la Paroifle, n'en pourroient pas même être exceptées, parce que de- 
puis 1630. que le fieur Bernaville Se le fieur Bliecq ont été les Fermiers desdixmes 
■du Chapitre d'Amiens & de l'Abbaye S. Acheul jufques à prefent , s'etant écoulé 
quatre vingt -dix ans j il feroit impoflîble de faire preuve des terres fur lefquelles 
les Décimateurs de la Paroifle percevoientou ne percevoient pas la dixme avant 1630. 
Car il faudroit neceflairement remonter à cet époque à caufé que les Curez ont 
perçu la dixme depuis ce tems en qualité de fermiers. 

Non feulement ce fait n'eft point admiffible par les obfèrvations que l'on vient 
de faire, mais encore parce que c'eft demander à faire preuve d'une négative que 
de demander à prouver, que toutes les terres fur lefquelles les Décimateurs de la 
Paroifle de Teuffles ne perçoivent point la dixme , font terres novales , ce qui n'eft 
point propofable, & ne doit point être écouté. 

Si le fieur Blondel prétend qu'il y ait des terres dans la campagne de la Paroifle 
deTeuffles qui ayent été défrichées depuis quarante ans, il doit les cotter & arti- 
culer par contenance Se fituation. C'eft la diipofition des Ordonnances fit lajurifpru- 
dence des Arrefts. Cédant cette articulation les Chanoines Réguliers de S. Acheul 
ne font point en état d'articuler Je fait contraire ni d'en convenir, ni parconfequent 
le Confeil de rendre un Arreft de contrariété qui permette aux parties d'en faire 
preuve refpeétive. 

RE' CAPITULATION. 

Il réfultede ce Mémoire que la queftion fè réduit, quant i. prefent, aux trois faits 
que le fieur Blondel a pofez , dont il demande permifïïon de faire preuve par té- 
moins. 

Le premier ; Que tes trois pièces de terre mentionnées dans la demande du 30. 
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Juillet 1 716. formée au Bailliage d'Amiens , & tous les clos contigus aux maifons des 
villages de Teuffles , Roghen 6c Chauflby , font terres novales. * 

A cet égard les Chanoines Réguliers de faint Acheul ont mis le fait contraire ; il 
n'y a qu'à ordonner que le /leur Blondel fera preuve que ces héritages ont été dé- 
frichez depuis 40. ans avant la demande , Se les Chanoines Réguliers au contrai- 
re , fi bon leur femble. 

Le fécond fait : Que toutes les terres qui font dans les champs fur lefquelles les 
autres co-decimateurs de la Paroiflè ne percevoient point la dixme , font terres na- 
vales. 

Les Chanoines Réguliers foutiennent ce fait captieux & inadmiffible. 
i°. Parce que depuis iéjo. jufqu'en 171 5. c'eft-à-dire , pendant 90 ans. Maître An- 
dré de Bernaville Se Maître André Bliecq fes prédecefleurs Curez de Teuffles, onc 
été Fermiers des dixmes , tant de l'Abbaye de faint Acheul que du Chapitre Nô- 
tre-Dame d'Amiens ; en forte que de quatre Décimateurs qui font dans la Paroiflè, 
ces Curez ayant réuni Se perçu la dixme pour trois , fçavoir , pour le Chapitre d'A- 
miens , pour l'Abbaye de faint Acheul en qualité de Fermiers, & pour eux-mêmes 
en qualité de Décimateurs en partie , il ne feroic pas poffible aux Chanoines Régu- 
liers de faint Acheul de faire preuve par témoins qu'ils ont perçu la dixme , même 
fur les terres cultivées dès l'établiflement de la Cure , parce que ce font les Curez 
qui les ont perçues pour eux , Se comme exerçant leur droit en qualité de Fermiers, 
comme il eu juftifié par les baux produits aux procès, 

x°. Parce que c*eft demander à faire preuve d'une négative que de pofer en fait; 
que les terres fur lefquelles les autres co-décimateurs ne perçoivent pas la dixme , 
font terres novales, ce qui n'eft point admiffible, & ce qui eft contraire à la difpofî- 
tion des Ordonnances & à la Jurifprudence , qui veulent que chaque pièce de terr* 
que l'on prétend avoir été défrichée depuis 40. ans foit cottée Se articulée , afin de 
mettre en état les Parties adverfesou d'en convenir ou de mettre le fait contraire. 

Le troifîéme fait : Que le prédecefleur du fieur Blondel Se lui ont toujours, perça 
la totalité des offrandes Se ablations. 

L'on foutient pareillement que ce fait n'eft point admiffible , & qu'il n'échoit pas 
même d'en faire preuve. 

i°. Parce que l'on convient que fes prédecefleurs ont perçu la totalité de ces of- 
frandes ; mais Ton foutient en même- temps qu'il en a perçu les deux tiers en qua- 
lité de Fermier de l'Abbaye à laquelle ce droit appartient , comme il elt prouvé par 
les titres Se les baux produits depuis 1630. jufqu'en 171 5. 

i e . Parce que c'eft chofe jugée avec le prédecefleur du fieur Blondel , par la Sen* 
tence Arbitrale de 1704. Se exécutée jufqu'en 1715. qu'il eft décédé. 

Monfmr LAMBERT, Rapporteur. 

ROUYERProc; 
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